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A noble & puiflant Sei¬
gneur,MeflireLouïs delaBau-
me, Cheualier, Baron de Cor-
genon,Seigneur dePeres,Cha
nein58£c. Gentilhomme delà.,
chambre de Ton Altefle, S.

A M v s i q^v e a efiien
telle eflime3& Génération,
Monfeigneur,enuers l'an¬
tiquité y que Cinuention
dl icellepar les Hebrieux ejl

attribuée à lubal arriereneueu de Cha-

noch.fils.de CainjequelGefquit longuement
auat le de luge Gnmerfil auenu du temps du
patriarche ISloë: Et par les Crées a Mer¬
cure fils de Iupiter, mejjager des 'Dieux, le
truchement d Iceux ,&* mitoyen d'entréux
& les hommes. Sous l'appellation de laqueU

4 % le



4 E P I S T R E.
le les^Anciens ont ï>oulu comprendre toutes
autres fciences, efquelles fouloyent effre m-
Jîruits les nobles & plus excellentsperfon-
nages :fique les deuins, figes&prophètes
des ÇrecSjriefloyent autres que JpCuficiens:
& les Mufiçiens neftoyent finondeumsfi¬
ges & prophètes, ^lufii les JkCufes,que L'on
dit auoirefiéfilles de Jupiter,& de la deeffi
JrCemotreytnuenterejJes des fciences libéra¬
les,ontderiuè leur nomappellation de la
Jrfufiquey comme efians tresbien apprinfis
& exercitees en la généralité de tout bon
fçauoir. Depuis, combien que tel nom de
Jtâufiquefufi reflraintde figrande ampli¬
tude,à la feule harmonie rejultante de la.
cocorde,& accords des ïoix dijj?areilles,in-
ueteepour le repos crpaffetemps des ames
agitées deJouci:les plusgrands perfonnages
toutefois n'ont laifié de l'apprendre &prat¬
iquer, tantpour le contentement de leurs
ejfrits ejlas enfolitude, & en leurs maifins

pare



ÉPIS T R E.

particulières,commepour leplaifir des au¬
tres,quai ilsJe trouuoyenten public,& en
grande compagnie< Cela appert afez^ mani¬festement, tantpar lhïfloire enregiflree eshures des Rois, ou ilef traiBé de lafurie deSaul appaijee moyennant la harpe de CDa-uid : commepar ce que Themiftocles, lun
des plus recômmandés capitaines quepro-
dutft oncques la célébré 'Ville & républiqued ^Athènes , Je trouuant en vn banquet
& conjejjant ignorer la JfrCufque,futrepu-té moins Jçauant,& diminuagrandement
lefime que chacun auoit de luy.Cefe tantnobleJcience eflant venue a nonchaloirparlagrande confupon que nous amena celuy
desbordement des Cymbres,& Çoths,enne¬
mis de toute cimlité,& bonnes lettres{ily a
enuiron mille ans) &* depuis ice lieJe com¬
mençant à refoudre par la diligence d'au¬
cuns ingénieuxperjonnageS,a eflé,&ef en-
coresplus honorée de la plus part des hcm-

a 3 mes
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mesgenereux,quifefontaddonnés a lappre-
dre, &y recreer leurs entendements, après
quils jefontemployés en ladminifratio des
affairespuhhques&particulières:mais cefl
auec grand'peine, parce que lespréceptes
de tel art font confus, & ejl hefomgpar les
difours,queplufeursen ontfaiB,lappren-
drepar le moyen de la (fdmme, & main,
qùils appelient:chofefortfacheufe,&pleine
dennuis & longueur à ceux qui défirent
à la congnoiffance d'iceluy. Ce qui tria occa-
ponné de mefforcer, & employer lepeu de
falloir que Dieu ma donne a rechercher,
& trouuer ïne méthode,& ïoyeplus bref
11e, & aifeeffn que ceux qui la Voudront
apprendre cy après,y puiffentparuenir en
moins de temps>& fansfgrandefâcherie.
Caryçomme "Vous le ferrez.par experience,
employant tant feulement la moitié du
temps qui efloit requispar lepaféyn com¬
prendra , moyennant cefe petite Infru-

Bion,



H P I S T R Ë.
ttionjafituation de toutes notes,à lesfolfier,
& entonner : Item la Valeur d'icellesjeurs
noms, figures, paufis,& tous autresfonde-
ments requisfour chanter Çapartiefeure-
ment & la réduire en yjage. le confeffe
fianchement^quony trouuera beaucoup des
reigles,& préceptes empruntés de Çlarean3
JfrCaximiltan, Çuillaud, &* autres de ce

temps, ou ayans yefcupuis quelques ans en
ça: mais aufi "vous yerrez, qtiily a quelque
chofe de mon inuention. Et commepar ce
petit traitte, Jftonfiigneur, l'ay defïréprofi
fiter aupublic3 mettant refolu de le faire
yoir a tous qui en auront yolonte, ie nel'ay
youlu joujfnrmettreJur lapfejje de l'Im¬
primerie 3finon quepremièrement il fujl
couuert de la ftueur de yottre nom, afin
que tant mieux il[oit dejendu des calomnies
de ceux qui neprofitent iamais aperjonne
quelconque, ne font autre profefiton plus
grande,que celle quils ontnaturelle de me[-

a 4 dire



8 EPI S T R Ê.
dire de lapeine d'autruy. Ilefi way quil riy
a œuure deprix^nais yous ejlant amateur
de ta Mufîqueyprenat quelquefois yoflre
paffetemps , & reduifant en 3Jage ce que
yous en auez^appris : aufi 3om effantjou-
uentefots aemonfré fauorable en mon en¬
droit 3 ie me fois enhardi de yous dedier ce
petitliure,& yousprier le youloir accepter,
& prendre d'auft bonne part, comme il
yous efl offert, tsr prejentédun cœur qui
de(ire grandement yousfaire Jeruice. De
Saint} ^Amour ce so.de May l'an 15 71.

. ZJoHre à ïamais treshumbleferuiteur
DE BLOCKLAND.



Jriftru6tion fort facile
pour apprendre la Mufique Trafique,
Jans aucune Çamme,ou la mainjufques
autourd 'buy tant accouHumee deplu-
fleurs Mnficiens :par C.de jBlockJand,
natifde Monfort en Hollande.

Des fondements de Mufique Pracîique,
& desfept clefs d'ice/le.
CHAPITRE PREMIER. \

ÔvR commencement de ce

petit liuret , il faut entendre
qu'on fe fèrt en Mufique de
fept clefs tant feulement, par
lefquelles tant en montant,
qu'en deuallant , ou dépen¬
dant toute Mufique fe chante:

toutefois iceilcs par tout rtïterees en leur defail-
lement,comme oa verra cy après aux Maartces.

S'cnfuyuent les défi ia p.omifes,àfçauoir,
a $ F fa
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F fa vt

G fol fe vt

A la mi re

fe fa mi
C fol S vt

D la fol te

E h mi

Entre lefquelles faut noter qu'il en y a troîf
principales fignibees par certains characteres toui
jours iituésau commencemét des lignes, par leP
quels on peut congnoiftre la fituadon de toutes
les autres : ce qu'apertement on peut voir à l'oeil
en la table fuyuante. par laquelle on congnoiftra
auffi la déduction de crois chants,nommément}-
Bmol, kj dur>ou quané,&Nature*

nu

re

vt,par Nature*

vt,par quarrl*

JrF fa vt,parbmoI«
refte'de nature)

Et pour plus facile congaoiffance des frpt clefs
fuldues , nous auôs tiré des exemples des chan-

fons
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fons les plus vulgaires,auec quelques petites rei-
gles requifes pour l'explication de la table cy
delïus mile.

fa par natur%
tant en mon-

__ tant qu'en de«
fiendant.

O trille Adieu qui tant me mefcontente.

Autre exeple.

Qui vo oy vna chanlbn,Que fara d'una bergira.
Autre exeple.

O feu d'Amour,qui m'as tout confqm mé.
v T par b moi
en montant.

Elles'en va de moy la mieux aimec.

F fd vt À deux 'voix.

Gfol re vt À trois voix.

Par ton feui * bien,ma ieunelTe efl heureulè.
Si

SOL par Na¬
ture en dejle-
dant.
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». x par b mol
en mentant.

Si ïay du bien,he las cefi par menfonge,

♦ v t par i »
quarréenmo- 0$"*y
tant.

BenvengaMiggio,col gonfàlonfeluag gio,

la mi re a trois voix.

Z.A par Natu¬
re en dejcen-
dant.

Or fus foldats à la bouteille.
M I par b mol
tant en mon¬

tant quen de-
fcendant.

Si ie t'aflaux, Siie t'aflaux, Amour.

Autre ext

L'ardant défi ,du haut bien deh

r e par ts
q narré en ml

ant.

Vous m'auez voftie cœur donné,



votx.

F A par b mol
tant en mon¬

tant qu'en de-
fcendant.Celle que i'eftime tant,Me fait eftre fi contenr.

Autre exeple.
l'ay acquisvn feruiteur,quei'ert:im'à biegfâdheur.

M I par Pj
quatre tant en
matant qu'en
defcendamt.reux,

a> ut a trots votx.

La crainte q i'ay d'efi:re,Subieâ: à pl9 grad maifire

F A pat fcf
quarre' ta'. «n
matant qu'en
dejcendant.Efpoir eft grand,mais contentemcntpifïe.



Nous n'irons

V T par natu¬
re en mot'arit.

A l'heure de minuit. Auprès de Ton ami.

JD lafolre a trop voix*
I A par b tnol
m dejeedant. 7$®"

M'amie vn iour le dieu Mars defàr ma,

SOI. par Pj
en dépendant.

me dois-ie retirer,Puis que mon a mi

E. S par Natu
rs en montant
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E U mi ù deux voix.

_4-i—V V-V-tV-T
: i3L-

Content ou non,il faut que ie l'endure.

Àrdant amour fbuuent me fait inftan ce.

LA par
quarré en de-
fcendant.

Mi par Natu¬
re tant en ma¬

tant qu'en de*
fcendant.

A.utre exeple.

Nous boirons du vin clairetparauen paraueture.

De Eentonnement desJix voix*
CHAPITRE II.

AYant côgnu les çîefs, &i'explicat'ô d'icelles,il faut fçauoir bien entonet les fi% voix, p. in-fès de ces fept clefs fùfdites,à fçruoir,
Vt,Re,Mi,Fa, Soi,La.

Et pour ce commodément faire,faut efleuer,ou
abbailfer fa voix de ton en ton, ou bien de fecô-
des en fécondes,excepté de mi à fa,ou de fa à mi;
ou il ne faut que demi tô:Côme fèmblablemét auf
fi de tierces en tierces , de quartes en quartes, de
quintes en quintes,&de fextes en fèxtes. Aucuns

adioufî



? INSTR VCTION
adiouftent icy d'o&aues en oéhues.Et pour ren
dre la choie plus facile nôus auons mis ies exenj
pies cy deflous.

Bez.toi,

Icy ie veux bien aduertir que outre ce qu'auôs
dit



D E M V S I Q_V E. x7dit de Pentonnement : que routesfois & quantesque par defïùs ces fix voix, s'en rrouuera vne feulenote n'excedantç que d'une fécondé,elle s'appel-ïera Fa,fans faire muance, laquelle faudra proférermollemcntjmefmemëcfans aucun figne de b mol:pourueu que celuy de dur, ou quarré ny(oit mis.

Exemple.

Quand i'ay pen/e en vous ma bien aime e.

Autre exemple.
•

L̂e fbuuenir renforce mon marti re.

Des Muances. c H A P. III.

Eftant exercé à bien entonner ces fîx voix,fau¬
dra après fçauoir deualer plus bas,ou monter plu*haut que icelles, ce qu'on ne peut bonnement fai¬
re fans muance, laquelle fe fait tant en montant,
qu'en defcendant, ou deuallant. Pour monter il
conuient prendre r Ej&C pour deuallcr r- à : Com¬
bien toutefois que les Anciens ont prins v t pour

b montes
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pionter comme 1,4 pour delcendre : ce qui ef|
monlïré allez fuccindtementau Traiâté fa.dfc p^r
nous en Latin, touchant l'eritiere cqgnQiflance de
la Mufiqùc, lequel nous apons dédié à l'iEuftn{li«-
meSeigneur Guillaume de Pppet, Abbé de Bau¬
me, &ç. Mds pour ce(le hçure pqus fuyurons l'u-
(agc délia par tout receu.

Au lurpius, deuant que palier plus outre,faut
çongnoiftce qu'il y a trois chants ( comme nou$
auons dit au premier chapitre ) aufqucls la muan-
ce le fait, à fçauoir l'un de b mohlautrç de Ij dur,
ou Lj quanùletroilieme de Nature,ou Neutre.

En chantant par b mol, il faut dire re en
G fol re vu, m r en A, G mi re, Ôc ainlr conlè-
quemment, .

En chantant par w dur,ou fcj quarrédl faut di¬
re r e en A la mi tt, m 1 en b fa Lj mi, & ainlî
çonfequemtpenr.

En chantant par Nature>ou de Neutre,il faut di¬
re r e en D la foi re, m 1 en E la mi, ôc ainlî conlë~
quemmenr.

Exemple,
y #

Pour monter de b molen Nature} & deual-
1erde Nature en b moi



DE M V S I QV E.Tour monter de ^ quatre"en Nature deuallet de Nature en tj quarré.

Pour monter de Nature en b mol\ dr deual¬ler de b mol en Nature.

Pour monter de Nature en ^ualler de b quatre"en Nature-

Icy fautçonliderer que pour ce qu'auiourd'huyon ne marque pas le figne de L| quarré en b fa e>.mi, t'abfence de b mol en ce lieu demenftre toul-iours laprelênce de quarré.Puis que fouuent il aduient auflî,queles Egnesdebmol,& Iq quariéfe trouuent en autres chantsqu'aux leurs propres * il cft à noter qu'en quelque



Roffîgnoiet, qui toujours chante, Mettant

au lojng toute langueur,
Dauantage eft fort necelTàirç «d'entendre le*

deux reigles (ùyuantes, pour plus euidente con-
gnoiflance des muatnees fuldites, dont

Lafremieye efiy
Que iamais aucune note ne montera, c'eft ^

dire fe muera, fielle ne monte putrela,ou fa, c'eft
putre la fécondé.

U 1NS TRVCTïON
liffu que (g trouue celuy de b rao!,il emporte touf»
iours F a : & celuy de \q quarreMi & n'eftendent
point leur force,outre iceîuy b a, & m i.

Acepyot qu'oirie rclueille,
( J

Exemple de «j quarre.

Exemplede b mol
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Exempta

Ce faux àtiîdur d'aré & de fîelches s'arme*

La Seconde reigle efi*
Que nulle note ne defeendra,ou deuallera>c'cfï

à dire fe muera, fi elle ne deualle outre V t , c'efî
Outre la féconde*

O feu d'à inour^qui m'as tout confom-

Eftilpointvray* oufi ierajrfongé.

Autre exemple<
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Desfigures des notes, & de lu valeur d'icelles*
auecleursçaufes. chap. iiii.

Àyaat appris les fept clefs de la Mufique, I'en-
tonnemenr des fix voix, & lès muances.eft necef-
faire depuis monftrer les noms,figures,&valeurs
des notes,enfemble les paûfes d'icelles,defquelles
elles prennent leur nom, & dénotent filence par
autant de temps , comme leurs notes chanrent. Il
faut donc côgnoiftre, quefetrouuenthuidl: fortes
de notes, différentes de nom , figure, & valeur*
comme auflî huid elpeces des paufes d'icelîes.

aucunes,
font

ne,

propres aux
inftruments
muiïcaux.

.Maxime, £ me"lures

Longuç.

maxime,ou loiimg-
gue parfaite, (faite.

.propres ila J &voix humai- '

(Dcmibrcfuc.

Minime.

"Dcmiminime.

Fufe.

'Deraifufc.

, ■, paufe de la brefue.
H zzizrnr

p.de iâdemibrefue.

1 I pâufe delà minime.

t I p.de la demiminime
Z==Z

paufi: de la fufe.

paufe delà demifufe
T'4~SEî=iEE

Icy
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, ky on peut oblèruër que toute note peut auoîr
la queue en hautiou en basons accroiilement^oii
diminution de fa valeur,excepté en ligature*

Des ligatures des notes. ç h ap. y.
Les quatre premières notes, à fçauoir Maxime*

Lôgue,Bcefue, &. Demibrefue peuuerit ëftre liees,
& conjointes enfemble en quarte,& oblique,c cil
à dire de ttauers, excepté la maxime, qui eft touf-
ioursen quatre. Et ont icelles notes queuh, eu
îidn : Ayant queue,ou elles Tout du cofté ddttre,
ou feneffreioutre ce ou elles tendent en bas ouért
haut : d'auantâge Eut conhdërcrlë lieu và elles
font fituees, premières, au milieu, ou dernières:
tomme par la table fuyuante auçc rêigles,& exeni
jpiles deciairéronsi

Ducofté
feneftre

Tendant en haut ——Q-#-'-
eftdemibrefueà- Z_, j_j. j j ,~Z
uecfefuyuante.

Tendant eh bas
éftbrefue.-

Dii cofté dextre tendant efi
haut,ou en bas,eft longue. ZÈ

De laquelle la prochaine zS-lÊzS
monté,elt btefue.

De laquelle la prochaine de- ZI.
ualkjcft longue,



INSTRUCTION
De celles du tnilieu.

Toutes notes qui feront entre là première , &la derniere, selles n'ont forme de Maxime, font
brefues,exccpté toutesfois celle qui le trouucra
prochaine après la première demibrefue.

■ -S-S -ÊBB3 -g-g- «

Des dernieres,

'Quarree

Toute der-
oiere note

Ayant queue tendant:
enhaut,ouen bas,foit' t' ~T> ' —
en montant,on dcual-'HSn"

liant, eft longue. I I

Eamôtant"
eft brefue

. N'ayante
queue En deual Afcfc

Oblique, eft brefue,excepté celle-,
laquelle eft quant & quanr miPenrprrti/»ri» "après la première demibrefue.

La Maxime ne perd iamais fa forme, ne là va¬leur,& Ce peut trouuer au commencement,au mi¬lieu^ à la fin de la ligature.
Il faut noter icy que le milieu de la ligature

obliq
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oblique n'eft point compté pour noteicar iln'ya que les deux bouts qui feruenr.Item fi on trouue deux notes l'une fur l'autre,celle de défions fera Maxime, ou longue, fi elle aqueue : & fi elle n'en a point, fera brefuc. Celle dedefius fera toufiours Maxime ou Longue.La notede defT >us fe doit premièrement chanter,que cel¬le de defius.

q=y=
g 'H ——i_r~

Des degrés de laMufïque,é*fîgnes exté¬
rieurs* & intérieurs d'iceux.

CHAP, VI.

IL y a trois degrés en la Mufique.par lefquels oncongnoift la perfe&ion, ou imperfe&ion desprincipales notess&paufes d'icelles,fçauoir eft deMaxime, longue, brefue, & deraibrefue. Le pre¬mier degié eft dit Mode , ou Mœufpar lequel lesM iximes (ont mefurees félon les longues(& alorseftditMaieur) & les longues feîon lesbrefues (&alors eft dit Mineur.) Le fécond degré eft app.llétemps, par lequel les brefùes font mefurees ielonles demibrefues. Le tiers eft dirp'Qlation, par la¬quelle les demibrefues font mefurees feion les
Minimes. Ces degrés font ditspatfàiâs, quand

b 5 leCrs
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leurs notes font mefurees lèlô crois.*& imparfai&S
quandfelori deuX.Et lont principalement côgnus
par certains lignes extérieurs, mis au commence¬
ment du chant. Le ligne donc de Mode rnaieur
parfaidfc eft demonftré par deuX lignes * ou paufes
produites par trois espaces entiers, miles deuànt
le ligne de temps j Ôc la Maxime vaut icy trois Ion*
gucs. Le ligne de Mode maieurimpârfàidellli-
gnific par i'abfence des pauTes, ôc vaut la Maxime
deux lôgueSiCeluy de Mittepi parfaidt ëft démon-
ftrépar Vne leule paulejlembiable au Maieutpar-
ïàidt, & vaut la longue trois br^fues .'comme de
riinparfàidfcpar fabfence de la pâulè,& vaut la lon^-
gue deux bieiues*Quantau tempsieltàntparfài&j
el^ marqué parvn cerclé entier, Ôc Vaut ta brelue
trois demibrefues:comrne i'imparfaiéfcpir vn de¬
mi,^ Vaut la brefue deux demtbrefues; Touchant
la ptolation eftant parfai&e eft lignifiee par vn
poind: mis dedans le ligne de temps , & vaut là
demibrefuetrois minimes*, commèeftant impir-
faidlej par l'ablbnce d'iceluy poindfc, & vaut la de-
ftiibieïue deux minimes^ Tout cecy on verra en \é
table cy miles

J
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Icy faut entendre que les paulès de Mode fte

fontiamais indice de filence, mais tant feulement;
da degré , fi elles ne font miles après le figne de
temps pour figne intérieur.

Vous auez veu les lignes exteriéurs, voyons
maintenant les intérieurs , lefquels font fignifiés
par noirceur de certainesnotes,& difpofition des
paulès,par lefquels la perfe&ion eft congnue.

Premièrement quand fè trouueront trois Ma¬
ximes noires, ou doubles paulès produites par
trois elpaces# miles dedans lé chant : ou inconti-
nentapres le figne de terïips,eiles demonftreront
Mode maieur parfait:& vaudra chacune Maxirfitf
deux longues, perdant le tiers de là valeur, pour»
«eu que lepoindt de perfédtfon n'y fok adioint.'

Exemple.

Secondement quànd le rencontreront én me-
fme lorte trois langues noires, ou vne paulè pro¬
duite par trois efpaees , le chant fera de Mode
mineur parfaidt : & vaudra chafque longue deux
brefucs.

Exemple.
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Tiercement, quand fetrouueront trois brcf-

ues noires > ou doubles paufes de demibrefùe en
mefme ligne,alors le chant fera de temps parfài&i
& vaudra chafque brefue deux demibrefues.

Exemple.
'

. —— ;—, m» -i ■ ■

-

... • " """ j
Quartpment quand fe trouueront trois demi-

brefuesnoires^ju doubles paufès de minimes,en
mefme reigle,alors le chant fera de prolation par-
fai<Sfce:& perdront la tierce parnc de leur valeur»

Exemple,

A aL A 11
.. ▼ J^ " 1 »

Aucunesfois en Mode mineur parfàiéfc lademi-
bfefue noire perd la moitié de fa valeur» quand
elle eft entre deux bvefuçs : ç.ir fi elle cftpit blan¬
che , elle feroit alteree, & vaudcoit deux demi¬
brefues,

Exemple.

Quelquefois auffi elle ne perd rien de fa valeur,mais
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mais elle eft noire feulement pour accompagnerla brefue fequente.

Exemple,

■»—>-a ■ —;
Dauantage en mineur imparfait la brefue noi¬

re perd la quarte partie de fa valeur :& la demibref
ne pareillement, excepte quand elle fuit laditebrefue noire8 car adonc elle perd fa moitié.

Exemple.

Comment lesfufdits degrés s entremejlent &des nombres adiomts auxfignes.
CHAPITRE VII.

PVis que les trois degrés fufhommés ne peu-uent eftre les vns fans les autres,mais faut quefoyent toufiours méfiés, de coniointsenfembleen quelque chant que ce foit, il faut diligemmentoblèruerpar les lignes, ceux qui feront parfaitsou imparfai&s. Car aucunesfois fè trouuent»
ou
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Mode parfait, temps
& , prolation impar¬
faits ainfi,

Temps parfait, Mo-'
de & prolation im-
.parfaits, ainfi,

Prolation parfaite,
Mode & temps im¬
parfaits, ainfi,

a . . . . . Mode imparfait,
f / Imparfaits \ / \ temps & prolation
/ ainfi, \ / a ë \parfaits,ainfi,

Temps imparfait,
Mode & prolation
parfaits,ainfi,

Prolation imparfaite.
Mode & temps im¬
parfaits ainfi,

|1 ne fera hors de nofire propos d'adioufier ify
quelque chofe des nombres,qui fe trouuent aptes
les fignespour fçaaoirce qu'ils dénotent. Quand
ontrouuele nombre de trois, aueclç cercle en¬

tier, ainfi O 3. il fignifie Mode, & temps parfaid:
Comme le nombre de deux auec le cercle entier,
ainfi,O z,temp$ palfoi&>&Mcdeimparfa;&. Sent
blablementie nombre de deux, auecle demi cer¬

cle.
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cle, ainfî C i.Mode>& temps impar.&iâs:Mai$'fïîe
nôbre de trois (è trouue deux fois après le cercle
entier ainfi O 33 » il fîgnifie Mode maieur, & mi¬
neur parfài&s, & temps parfai&.Côrae le nombre
de deux par deux fois âpre* le demi cercle,dénoté
imperfc&ion par tout, en celle forme cy C**.Ainfï fe peut faite auec mixtion, ou les entieme-
flant, O 31. 013.0 îi. O 33. C 32. C13.

Ceux qui voudront fçiuoir plus ample décla¬
ration des fignes , lifentaulong les traîtres de ce
compofes par plufieurs (çauans Muficiensrcar cecy
me femble fuffite aux apprentifs.Parquoy fuyuoasle refte.

Des trois ejpeces depotnfôs.
CHAP. VIII.

NOus auôstrois efpeçes de poinôsrd'ont l'uneertant mile entre deux notes, les feparc d'en-
fcmble, conioingnant l'une à (à precedente, &
l'autre à là fuyuante, & s'appelle poin& de Diui-
fion, lequel on vfê tant feulement aux chants

Exemple*
n'iPJ11 •gs-:• "an tt-'urïHr~1i~

.—.—

. :
L'autre
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L'autre eftant mis pr ochainement après fà note,la congrue en fa perfe&ion tant feulement,& s'appelle poind de perfe&ion, lequel on vfè auflï auxchants patfài&s.
Exemple.

pr(B .m TT-t#
i_v. — „

"" f<»> A a TI

Le troifieme eftant mis après fa note, l'augmcnte de la moitié, & s'appelle poind d'augmenta¬tion, ou d'addition , lequel on vfe aux chants im~
parfai<5h,& le faut chanter de lamefmehaleine
( s'il eft poffible) que la note, qu'il augmente.

Exemple.
-BIHSl- « lii i-

E
—L_gi_ —-0™—

J: I _—2L;
—

Du touchement, ou mefure du chant.
CHAP. IX.

PLufîeurs mettent différence entre toucheméf,& mefure, dilàns la mefure fe faire en nom-
brant(fans chanter qui voudra) feulement les no-

c tes»
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tes? leurs pau(ès,& pomdfcs d'. ugmenration,cora¬
me les lignes le requièrent : Le touche,ment ne fe
faite qu'en chantant,fous vn abbailfer, ou frapper
égal à vn leuer.Mais quât à moy indifféremment ie
prendray mefurepour touchement, pour euiter la
difficulté des différences, qui s'en pourroyent en-
fuyure. Touchement donc , ou melure, fe réduit
communément à la demibrefue, ou prenant vne
Minime en leuant & vne en abbailïknt. Toutefois
en proportion Dupla, deux demibrefues n'y va¬
lent qu'une mefure. En Tripla de temps les trois
n'y valent qu'une mefure. En Tripla de prolation
trois Minimes valent vne mefure. Mais auiour-
d'huyonla diminue de la moitié, prenant trois
Minimes en abbaiffant,& trois en leuât.En Tripla,
Sefquialtera,& Hemiolia de temps, on tient com¬
munément la melure de deux demibrefues en
abbailïant,& d'une en leuant.Et en Tripla,Sefqui-
altera & Hemiolia de prolation,de deux minimes
en abbaiflant,& d'une en leuant.Touchat les pro¬
portions dont nous auons faiéfc mention, traitte-
rons au chapitre douzième.

De iimperfection des notes.
CHAPITRE X.

L'Imperfe&ion le congnoifl: par la fupeifluïtédes notes, ou psr la noirceur, ou par le poind
de
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de diuifion : & oftela tierce partie de valçuraux
notes parfaites, & la quatrième partie aux notes
imparfaites (touchant la longue, brefue,& demi-
brefuc ) finon que la brefue foit accompagnée dela demibrefue,a!ors la dennbrefue vaut autant queîa Minime. Premièrement donc par la fûperfluïté:
Quand deuant ou après quelque note parfaite
félon ion degré , eft prochainement fituee vnç
moindre, au fa valeur, valant la tierce partie d'icel
le, eftant fbperflue outre le nombre ternaire:Com
me quand en mode maieur parfait deuant, ou
après quelque maxime eftfuperftue vne longue,
ou fa valeur (comme deux ou trois brefues, ou fà
paufè) alors faut diminuer la plus grande note,
d'autant que vaut la moindre, à celle fin que rien
ne foit fupejflu outre iceluy nombre.

Exemple.

Semblablement quand en Mode mineur par¬
fait deuant,ou après quelque longue eft fuperflue
vne brefue, ou fa valeur; Et en temps parfait de¬
uant ou après quelque brefue,vne demibrefue^op
fa valeur ; Et en prolation parfaite deuant, ou
après quelque demibrefue,vne Minime, ou fa. ya-?
iepr.

Exemple.
c ^ Mode
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Mode mineur parfaift. Teps parfai&.Prolatip parfaifte^

T.TT -t
brtfcâ: -s -

!
—— ]rT

Si la moindre note, ou fa valeur ne peut valoir
la tierce partie de la grande,mais bien de quelque
autre parfaire côprile en icelle , lors à elle caufera
feulement imperfe&tonl& nùn a la grande, com-

i me fi en Mode maieur & mineur parfâi<5ts deuanç
ou après vne Maxime eft prochainement fituee
vne brefue > ou la valeur, elle ne pourra icelle du
tout rendre imparfùi&e, (veu qu'elle ne vaut fà
tierce partie] mais caufcra feulement imperfèéfcion
à la prochaine longue comprife en icelle, de la»
quelle elle peut faire la tierce partie.

Exemple,

Et ainfi des demibrefues après les longues en
Mode & temps parfài&s:Et des Minimes après; lesbrefues en temps & prolarion parfaits,

Icy faut fommairement noter:Que quand aprèslabrefueferencôntreront doubles paufes de de¬
mibrefues fituees en mefines lignes, elles ne ren¬

dront



D Ê MVSIQ^VE. 37drontpas labrefue imparfai&e, commeicy, file^ $ 0 " poin& de diuifion n'efl: mis en-

-tredeux,ou fi elles ne (ont en di-
"uerfès lignes, comme icy,

:xr
TT

zglinzpgSemblablement desPaufès de Minimes après(es demibrefues parfu&es.
Quant à la noirceur nous enauons touché aiichapitre fixieme.

Ti")
La

t>e tAltération des noies.
cHAP. ic Ï.

QVand la valeur de quelque note deuant (àprochaine plus grande fe -double, cela nousappelions altérer,&: fe fait tant feulement es degrésparfaiiSfcs.Comme quand en Mode maieur parfàidEfont enclofes deux longues entre deux Maximes#
Ou d'autre part im'parfiu&esj la fécondé efl: alteree*c'eft à dire qu'elle efl doublement augmentée, &vâut deux longues.

Exemple.

♦ Tjj ♦ fiH,,ir J 1 li ! —

Pareil
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Pareillement ëri Mode mineur parfàiâ:, deux

brfefues entre deux longues. £n temps parfait
deux demibrefues entre deux brefues. En prola-
tion parfaiéfce deux Minimes entre deux derftibref
uestCecy nous monftre le poin<St de diuifion (bu-
uentefois.

Les pauïès de demibrefues n'alterent point,
mais feulement les demibrefues : tellement que
quand on trouue vne paufe de demibrefue, & vne
demibrefue encloiè entre deux brefues , ladite de
mibrefue eft alteree : mais quand la paufe eft après
il y a nulle altération.

Exemple*
H ^ H

W'IÎm
v W

Quand trouuerez deux paufes de demibrefûe
pendantes en vne meime reig'e, auec deux demi-
brefues,ôc vne brefue,alors la fécondé eft altereej
ôc vaut deufc demibrefues:car lefdires deux pauies
en vne mefmereigle font eftimees pour vne bref¬
ue, &pour euiter l'altération les faut mettre fur
diuerfes reigîes»

Exemple;
"

.ïrrr-P- .

■*

-y
Dauantaeetoute note fêmblabîe deuant fa

-

femb
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iemblable , de deuant fà moindre ne peut eftrealreree.

Des Proportions. chap. xil.

T)Roportion eft vne comparaifon d'une demi-
.1 brefue,ou plufieurs,à vne mefure:& elle cft di-
uifèe en deux efpeces, à Içiuoir en égalé, & inéga¬
lé,, Egare quand vne demibrefue vaut vne mefurey
comme en ces lignes cy OC. O2. C2.

Inégalé, quand il faut plufienrs demibrefues
pour vne mefure. Icy fi le grand nombre efi com¬
paré au moindre, comme 4- à*, on l'appelle pro¬
portion inégalé maieure„Et quand le moindre eft
comparé au plus grand, comme ». à 4.0ale nom¬
me proportion inégalé mineure. Quant aux pro¬
portions inégalés, il y en a aucunes fous diminu¬
tion : aucunesfoui augmentation. Celles qui font
fous diminution, font Dupla, Tripla, Quadrupla,
Sefquialtera. Les autres qui font lôus augmenta¬
tion, font Sabdupla>Subtripla,Subquadrupla,&c.

Deproportion Dupldt ou
Double.

Proportion dupla s'appelle ainfi> pource qu'il
faut deux demibrefues en vne mefure, & que le
grand nombre comprend en foy le moindre deux

c 4 fois*
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fois, comme i. i. & 4. 2. Elle eft fignifiee ainfi,
(j). <£. O-f-. C-J-. C1.C1. -7-.

Toutefois & quantes que ces nombres cy
~7-.-7~.~7~* fe trouuent dedans le chant, la va¬
leur des notes le diminue de la deuxième partie,
& faut chanter vne longue pour vne brefue : &
vne brefue pour vne demibrefue, & ainfi confc-
quemment.

Au contraire en Subdupla , ou SoufHouble
ainfi-—. la valeur des notes s'augmente double¬
ment, & vaut la brefue autant que la longue, &demibrefue autant que la brefue.

'br*
Exemple.

A , .Wld ♦ A. . .

q tîv.

:=+

? T H 4^
——pq ——

——

W-*^ 44
Icy faut noter que toute proportion inégaléprend fin par fa contraire (comme icy parla Souf-double) ou parl'aduenement du cercle, ou demi

cercle.
Cefte proportion eft aacunefois demonftree

par deux demi cercles tournés dediuers coftés,ainfi c d.

De
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Deproportion Triple.
Proportion triple eft ainfi appellee, àcaufè

qu'il y faut trois demibrefues, ou vne demibref-
ue, & vne Minime pour vne melure, 5c que le
grand nombre contient enfoyle moindre trois
fois, comme j. i. 5c 6. i. On la congnoift par
ces lignes cy,

o. c. o-^c-h-s
t 1

Mais quad on trouue ces nombres -] j~*
au chant> la valeur des notes le diminue de la tier¬
ce partie, 5c on chante trois demibrefues pour
vne, & ainfi conlèquemment aux autres notes.Au
contraire en Subtripla,ou Souftriple,marquée par
ce ligne cy,-~. la valeur des notes s'augmente
de la tierce partie, 5c vaut la demibrefue, trois Iuyfemblables. /•

„

Exemple.

Icy faut oblèruer qu'on trouue deux fortes de
c y Triple
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Triple, l'une compofee des grofiès notes (com¬
me de brefues, & demibrefues ) laquelle on ap¬
pelle Triple de temps, pource qu'elle reçoit tout
ce que temps pa;fài6t, ainfi O , ou ainfi, $ peut
receuoir, comme perle&ion de brefue, & alté¬
ration de demibrefire , &c. L'autre compolèe
de demibrefues , & Minimes , laquelle on ap¬
pelle Triple de prolation, à caufe que trois Mini¬
mes y valent auraur, que trois demibrefues en
l'autre, & qu'elle reçoit tout ce que prolation raa-
ieur ainfi, (• peut receuoir Cede proportion
deuroit auoir le nombre devndelîous celuy de
trois (comme cy delTus a edé monftré) ainfi, _i_.
Car le nombre de defius dcmonftre les notes, de
celuy de delîous la mefure,pour fignifeer que trois
demibrefues, ou trois Minimes n'y valent qa'une
mefure.

M ri s auiourd'huy on la trouue le pluslouuent
enuiron le milieu, ou vers la fin d'un Cantique,fi-
gnifié tant feulement du nombre de trois ainfi, 3.

Deproportion quadruple.
Proportion quadruple s'appelle ainfi, pource

que quatre demibrefues ne valent qu'une me-
fure, que le grand nombre comprend en foy le
moindre quatre fois, comme 4,1. & 8.2. Elleeft
fignifiee par ces marques.

$3 4 2Mais quand ces nombres cy,
-7~.-f-.-p. font en quelque chant > la valeur

des
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des notes s'amoindrit delà quarte partie, &ne
vaut ïa longue, qu'une demibrefue , & la demi-
brefue qu'une Minime,& ainfi des autres.Au con¬
traire en Subquadruplai, ou Soulquadruple, com¬
me icy , _1_# la valeur des notes s'augmente de
la quarte partie, & vaut la demibrefue vne lon¬
gue, &c.

De proportion Sefquialterœ, on
Sefquimtre.

Proportion Sefquialtera refèmble à Triple
(quand à perfe&ion , & altération) toutefois il y a
cela de différence, qu'en Triple trois demibrefues
font limitées à vne mefure : & Sefquialtera n'a au¬

tre regard qu'à faire chanter aufli tort: trois notes,
que deux (comme les nombres le monftrent)à
quelque ligne qu'elle foit oppofêe. Icy le grand
nombre comprend en fby le moindre vne fois, &
puis fa moitié, comme 3. & 6.4. Cefte propor¬
tion ertfignifiee ainfi,
O C ou ainfi, (J) 4-- O 4-. C -f-.

Aucun
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Aucunefois on la rencontre fans cercle, ny de«

mi, ainfi _L*5 ou feulement 3. Quand ontrouue
au chant ces nombres cv, -À-Ja valeur/ » 4 6des notes fe diminue de la moitié, & prend ontrois Minimes pour vtie demibrefue, & ainfi de la
refte. Au contraire en Subfefquialtera, ou Souf-
fefquiautre comme icy ' , la valeur des notes
s'augmente de la moitié. '

Il y a icy deux maniérés de Sefquialtera,comme
en Triple, à fciuoir l'une de Temps* & l'autre deProlation : & font de femblable vertu que la Tri¬
ple* Exemple, par lequel on mon ftrera comment
pn pourra refoudre, & chanter ces deux fortes dé
Sefquialtera*

Sefquialtera de T
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Refolution,

Sefquialtera de Prolation.

De Hemiolia.

Hemioliaeft appcllee trois pour deux , pource
que trois demibrefues, ou trois Minimes noires
font fi toft chantees, que deux blanches, au fignequi prefidçra, ou auquel elle eft oppofee. Celle cyfetrouue aufti de deux fortes, comme la Triple,&SefquiaItera: l'une de Temps, & l'autre de Pro-
lation. Les Demiminimes font icy appellees Mini-
mesnoires, & les Fufes Demiminirnes. Aucune
fois on trouuele nombre de trois fous les notes,
pour mieux faire entendre, que trois fe chantent
auflï toft que deux, comme nous auons dit. Sem-
blablement quand on récontrera quelques notesblanches parmi cefte proportion, on les chantera

félon

Refolution,
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félon le ligne qui dominera. Les Paulês ne doy-
uent rien perdre de leur valeur ; toutefois en He-
mioliade Temps, laPaufe de Demibrefue perd
aucunefois quelque peu de là valeur : & en He-
miolia de prolation , la paule de Minime perd là
lèmblable, comme ouuertement on verra par la
refoludon.

Refolution.

Hemiolia deproUtion.

Hemiolia de Temps»



I! y a encores plufieurs autres maniérés des
proportions,lesquelles pour le prefent ne recitons
pas ; en partie pour la difficulté d'icelles, en partie
auffi, pource qu'elles ne te trouuent gueres fou¬
inent prattiquees aux auteurs modernes. Et qui
voudront içauoir plus que nous n'en auons efcrit,
regardent foingneufement les autres, qui en ont
traitté bien amplement.

De Entrelaceure, ou Syncopation.
c H A P. XIII.

QVand entre deux petites notes,il eo y a quel¬ques autres notes plus grandes, nous ap¬
pelions cela Entrelace»; e, ou Syncopation.Ettem
ble proprement à l'ouïr pour quelque temps,va

petit
■ r '

. . v
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petit débat des notes, & demefirre, iufquesàce
que la petite note ay t r'atteint la plus grande, & fe
foyent réconciliées à la mcfure.

jExemple.

Vu chant feint. c h a p. x i i i i.

QVand contre la nature des fept clefs, defquel-Jcs auons faiét mention au premier chapitre,
fe trouuera vn b en vn Mi, comme en E la mi, A
la mi re, & b fa mi chantant par Lj dur, ou hjquarré, ledit Mi fe pourra appel1er Fa ,& lèra le
chant feint: Et faudra alors entonner ledit Fa en

demiton en montant, & en ton defcendant. Les
Anciens ont permis qu'on dift hardiment Fa en
E la mi, quand trop fbuuent faut feindre le Mi, &
confequemment Sol en F fa vt, La en G fol re vt,
Mi en D la fol re,Re en Cfol favt,Vt en b fa Lj mi.Les Modernes ont vie de la melme liberté en A la
mi re, comme on peut voir en vn motet nommé,
Qui confolabatur me, autrefois compofé par l'ex¬
cellent Mulicien Clement non Pape.

i - Exem
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OVtrptous les lignes cy deflusau chapitre ftxieme allégués,nous en trouuons encorçs qua¬tre, defquels l'un eft nommé Signe de Répétition,lequel le met communément és chantons où il y adouble lettre, & dénoté qu'il faut repeter la Mulîrque pour la feConde fois, & chanter comme OnTafai& la première. Et eft ainli marqué,

• >'

ou ainli- : t
•

•

Lefeiôd eft le Signe de Reprilê, lequel fe trou-ue quali vers la fin de la chanlon : Et dénoté quequand oh eft à la fin de la ehanfbn, il faut repren¬dre àia note,ou paufe fur laquelle il eft mis. Et eftligné ainfi,
{nhr;; ■ £ '

, v H
. -4-

».> " ' »»> *" ~b 5
•

Le troifîeme eft le ligne de Concordance, quidénoté qu'il faut tenir la note, où il eft mis,en fonton iufques à ce que les autres parties concorder,& conuiennent enfemble à ladite note. Et eft li¬gné ainfi.

; 1 - te ... ,

Le quatrième eft le Signe de Dcmonftration,
d z lequel
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lequel Ce trouue au bout de,chafqueligne ,osuf«i-
gle,, & monftre quelle note fe doit chanter aà
commencement de l'autre ligne,& en quelle espa¬
ce elle eft fituee. Et fe marque ainfi,

'

M ! ...si 5^ II', ri^îd/tàl <aS . • "vl fldliob
- -....... . . ...... ... r , ,in.»

— Tm ;v : «r- ■■■■ " 1 1 r.1 .• 1 r-

■ " '!l? ~CÂMluJion>
Voicy,amy lefteur, tout ce que i'ay trôuuéeftre

neceflaire,pour apprendre laMufique Prattiquerce
qui eft explique le plus briefuemét & intelligible¬
ment que m'a efté poflible, afin d'inftruire?par££
moyen les ignorans, ieunes apprentift ; (àns
âuoir nullement intention d'enfeïgner l.es fçau»t&
Si vous congnoiflèz en cecy quelque faute,ou im-
perfeaSboii , ie vous prie la, vouloir humainement

- fupporter : confiderasit' que nous foromesi ,
• — tous homtqy fiibiffls à pltrfieureim- "T

pcrfe&ions, & qu'au feulDieojV,, 3J
noir , touteperfeaionap- . : «onsfe
-MaoLo'.twuQtmi*™-



«>îc

.s:_r

> ir ■>

L'imprimeur au Le£teui%
/ —"Uoyant qua la fin de ce petit traitté y
auolt quelques pages blanches, lén ay "Voulu
femplir "Vne partie de la derniere chanfion
à quatre,qua composéfieu Claude Goudimel
lun des premiers Muftciens de fin temps.
Elle efi-fiortfitcilex&partantpourra fierair

a ceux qui "voudront mettre en prat-
tique lespréceptes contenus en

, laprefinte infiruttian.
i\ r t^ATïieu.

. .1..

a z

N
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Ténor.

Ar le delèrt de mes peines Mon a-

va haletant Apres les viues fontai¬

ne Du vray re pos Qu'elleattend.Et de-

Ar le defèrt de mes peines Mon a<

Va haletant Apres les viues fontai

nés Du vtay re pos qu'elie attenu.Et de



Contratenor

Mon ame v* haletant Apre# les vipes fontai

nés vray repos qu'elle attend. Et de

Ar le defettde mes peines Mon a•

râ^v w "
va naletant Api es les viuc# fontai-

net Du vray re pot qu'elle attend* E t de



Ténor,



fîre eftre dehors De la prifon de Ion corps,

Pour retourner en la vi e Dont le péché l'a ban"

fire eftre dehotsDe la,prifon de fon-corps,

Pour retourner en la vie Dont le

V V — '■
bannie. Pour retourner

Contratenor.

nie» Pour retourner

Baflus.



 



 



 



 



 



 



 



'

■. 17
'

: .

^ r\

u



 



 



 



 



 



 


	Feuillets
	Vue préalable
	Dos
	Plat supérieur
	Contreplat supérieur
	Garde 1r
	Garde 1v
	[a]1r
	[a]1v
	a2r
	a2v
	a3r
	a3v
	a4r
	a4v
	a5r
	a5v
	[a]6r
	[a]6v
	[a]7r
	[a]7v
	[a]8r
	[a]8v
	b1r
	b1v
	b2r
	b2v
	b3r
	b3v
	b4r
	b4v
	b5r
	b5v
	[b]6r
	[b]6v
	[b]7r
	[b]7v
	[b]8r
	[b]8v
	c1r
	c1v
	c2r
	c2v
	c3r
	c3v
	c4r
	c4v
	c5r
	c5v
	[c]6r
	[c]6v
	[c]7r
	[c]7v
	[c]8r
	[c]8v
	Feuillet blanc ajouté [1]r
	Feuillet blanc ajouté [1]v
	d2r
	d2v
	d3r
	d3v
	d4r
	d4v
	d5r
	d5v
	[d]6r
	[d]6v
	[d]7r
	[d]7v
	[d]8r
	[d]8v
	Garde 1r
	Garde 1v
	Contreplat inférieur
	Plat inférieur
	Gouttière
	Tranche de tête
	Tranche de queue
	Contenu
	Titre
	Épître dédicatoire de l'auteur à Louis de La Baume
	Instruction fort facile pour apprendre la musique practique
	Chap. 1. Des fondements de musique practique, & des sept clefs d’icelle
	Chap. 2. De l’entonnement des six voix
	Chap. 3. Des muances
	Chap. 4. Des figures des notes, & et de la valeur d’icelles avec leurs pauses
	Chap. 5. Des ligatures des notes
	Chap. 6. Des degrés de la musique, & signes exterieurs, & interieurs d’iceux
	Chap. 7. Comment les susdits degrés s’entremeslent & des nombres adjoints aux signes
	Chap. 8. Des trois especes de poincts
	Chap. 9. Du touchement, ou mesure du chant
	Chap. 10. De l’imperfection des notes
	Chap. 11. De l’alteration des notes
	Chap. 12. Des proportions
	Chap. 13. De entrelaceure, ou syncopation
	Conclusion
	Avis de l'imprimeur au lecteur
	Claude Goudimel – Par le desert de mes peines

